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• Monsieur le président de la Répu-blique, C'est avec un réel plaisir que je vou-drais adresser à Votre Excellenceainsi qu'au peuple ami gabonais, àl'occasion de la fête nationale devotre pays, mes chaleureuses féli-citations, et toute la joie partagéepar le peuple des Emirats ArabesUnis, en y joignant mes meilleursvœux de santé, de bonheur et dePaix durable pour Votre Excellenceet les bénédictions à l'heureux peu-ple gabonais. Je vous prie d'agréer, Monsieur leprésident de la République, mahaute et sincère affection ainsi quetoute mon appréciation. 
Emir Khalifa ben Zayed Al-Na-
hyan 
Président des Émirats Arabes
Unis 

• Votre Excellence, Il m'est agréable, au nom du peuplede Singapour, d'adresser à VotreExcellence et au peuple gabonaismes chaleureuses félicitations, enl'heureuse occasion de la célébra-tion de la fête de l'Indépendance dela République gabonaise. J'y joins mes meilleurs vœux debonheur et de prospérité pourvotre pays et pour le peuple gabo-nais. 
Dr. TONY KENG YAM 
Président de Singapour • Monsieur le président, Au moment où votre pays ami cé-lèbre sa fête nationale, j'ai le plaisirde vous adresser mes sincères féli-citations.Je saisis, cette occasion, pour expri-

mer mes sincères souhaits quant àla continuité de travailler à l'appro-fondissement de nos relationsd'amitié et de coopération qui unis-sent si étroitement nos deux payset nos deux peuples amis. Meilleures félicitations et sincèresvœux de bonne santé et prospéritéà votre Excellence et plus de pro-grès et de développement à votrepays et son peuple ami.Je vous prie d'agréer, Monsieur leprésident, l'expression de ma trèshaute considération. 
Sabah AI Ahmad AI Jaber AI
Sabah 
l'Emir de l'État du Koweït 

• Monsieur le président et cherfrère, La commémoration du 57ème an-

niversaire de l'indépendance devotre beau pays, le 17 août 2017,me donne l'occasion de vous adres-ser au nom du peuple congolais, deson gouvernement et en mon nompropre, mes très vives et chaleu-reuses félicitations, auxquelles j'as-socie mes vœux de bonheur  desanté et de prospérité pour le peu-ple frère de la République gabo-naise.Je voudrais saisir cette heureusecirconstance pour vous assurer dema disponibilité à œuvrer, avecvous, à la consolidation des liensd'amitié, de fraternité et de coopé-ration qui existent entre nos deuxpays, dans l'intérêt des peuples ga-bonais et congolais. Je vous prie de croire, Monsieur leprésident et cher frère, à l'assu-rance de ma très haute et frater-nelle considération

Denis SASSOU NGUESSO
Président de la République du
Congo • Excellence,Je saisis avec plaisir l'occasion quem'offre la fête nationale de la Ré-publique gabonaise, pour exprimerà Votre Excellence les vives félicita-tions du Conseil fédéral de mêmeque les vœux sincères qu'il formepour la prospérité de votre pays.Je suis convaincue que la confianceet l'amitié qui prévalent entre nosdeux pays s'intensifieront encore àl'avenir.Je prie Votre Excellence d'agréerl'assurance de ma haute considéra-tion.
Doris LEUTHARD
Présidente de la Confédération
suisse

Félicitations au président Ali Bongo Ondimba

En scrulptant l'équipe gou-
vernementale rendue pu-
blique lundi, tout
observateur de la vie poli-
tique gabonaise peut rele-
ver que plusieurs
arguments ont milité dans
le choix des hommes, la
nature des portefeuilles à
eux confiés, le positionne-
ment des partis politiques
qu'ils représentent. Sans
oublier le contexte socio-
politique et économique
du moment, etc.LE gouvernement dontl'imminence avait été an-noncée par le chef de l'Etat,Ali Bongo Ondimba, lors deson adresse à la nation, le16 août dernier, est finale-ment tombé lundi. Il estcomposé de 37 membresauxquels il faudra ajouterle Premier ministre lui-même. Contre 39 (plus lePM) pour le précédentgouvernement.A l'analyse de sa composi-tion, on peut noter que plu-sieurs logiques, ontprévalu lors de sa forma-

tion. Cela à en juger par lechoix des hommes et desfemmes qui en font partie,la nature des ministères àeux attribués, le position-nement des partis poli-tiques que les uns et lesautres représentent. Toutcomme le contexte socio-politique et économiquequi prévaut en ce moment.Sur un premier plan, onnote que le nouveau gou-vernement reflète plus oumoins l'esprit d'ouverturedu Dialogue politique tenuen avril et mai 2017 à An-gondjé à l'initiative du nu-méro un gabonais. D'où laprésence en son sein desreprésentants des princi-pales formations poli-tiques et autrespersonnalités de l'opposi-tion ayant pris part à ceconclave. A ce niveau onpeut citer DN avec Jona-than Ndoutoume Ngome,l'ACR avec Bruno BenMoubamba, le PDS avecCarmen Ndaot, le PSD avecBiendi Maganga Moussa-vou. A ceux-là, il faudraajouter les personnalitéscomme Estelle Ondo ré-cemment exclue de l'UN et

Sur la base des logiques diverses
Gouvernement Issoze Ngondet II

ONDOUBA'NTSIBAH
Libreville/Gabon

Blaise Louembe devra matérialiser la volonté du
président Ali Bongo Ondimba d'appliquer les Actes

du Dialogue.
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Patrick Eyogho Edzangl'actuel député l'UN. Sansdoute que son entrée augouvernement susciterades réactions au niveau dece parti...Toujours dans la logiquedu Dialogue politique, onpeut relever le choix d'unministère en charge de lamise en œuvre des Actesdu Dialogue politique. Dé-partement associé à celuides Relations avec les Ins-titutions constitutionnelles,lequel sera géré par BlaiseLouembe.L'autre logique est relative

à l'impératif de mettre enapplication le Plan de re-lance économique en par-tenariat avec le Fondsmonétaire international(FMI). C'est ce qui justifiesans doute la confirmationà son poste de l'actuel mi-nistre de l’Économie, RégisImmongault Tatagani, déjàtrès au fait dudit dossier.Dans le  même esprit, onnote le choix du directeurgénéral du Budget et desFinances publiques, Jean-Fidèle Otando, pour occu-per le ministère du Budgetet des Comptes publics.

Mathias Otounga Ossibad-jouo étant muté aux Sportset aux Loisirs.Sur un tout autre plan, onpeut relever le respect duquota des femmes au gou-vernement tel que prônépar le président Ali BongoOndimba. C'est ainsi qu'onen compte 11 sur 38 mem-bres du gouvernement.Contre 12 sur 40 dansl'équipe précédente.Le respect des principalesalliances politiques tradi-tionnelles apparaît égale-ment dans legouvernement IssozeNgondet II. C'est dans cecadre qu'on retrouve MmePatricia Taye du CLR deJean-Boniface Assélécomme déléguée à l'Agri-culture, et Placide NdongMeyo du RPG de Paul MbaAbessole. Même si d'au-cuns estiment que celan'est pas cher payé pourdes alliés fidèles comme leCLR...Par contre, le pouvoir sem-ble avoir décidé de ne pluscomposer, du moins, pas auniveau du gouvernement,avec les "partis politiques à
problème". Ce qui pourrait

justifier l'absence del'Adere de Florentin Mous-savou, et celle de l'UPG ré-cemment représenté parson SG Olivier KoumbaMboumba.Autre constat, le maintien àleurs postes respectifs desministres "sécuritaires".Lambert-Noël Matha à l'In-térieur et Etienne MassardKabinda à la Défense. Lecontexte politique actuelne permet pas de déstabili-ser ces deux secteurs.Nombre d'observateurs au-ront également constatéque dans le camp même duPDG, majoritaire, ceux quisont estampillés, à tort ou àraison, "Mogabo" semblentavoir vu leurs positionsrenforcées. Est-ce un mes-sage ? Chacun appréciera.Dans tous les cas, au-delàde toute analyse, il restemaintenant à savoir si ungouvernement de 38 mem-bres n'est pas de nature àsusciter des suspicions ducôté de nos partenairescomme le FMI, quant à lavolonté du gouvernementde réduire réellement letrain de vie de l'Etat. Çà,c'est un autre débat.

Par rapport aux précédents
gouvernements composés
depuis l'accession d'Ali
Bongo Ondimba au pou-
voir, tout au moins les deux
derniers, le quota des
femmes a toujours été de
30%. L’actuelle équipe avec
38 membres comprend 12
femmes, comme dans le
précédent gouvernement.LE gouvernement IssozeNgondet II est connu de-puis lundi soir. Ils sont autotal, 38 membres contre40 dans l’équipe précé-dente. Pour ce qui est de lareprésentativité féminineau sein de cette nouvelle

équipe, on note 12 minis-tres comme dans l'équipesortante 12, soit un quotade 30% comme tant indi-qué par le président de laRépublique, Ali Bongo On-dimba.Autour du chef de l’Admi-nistration gabonaise re-conduit, on enregistre denouveaux visages fémininspour poursuivre avec lui etles autres, les missions quisont les leurs, notamment,le suivi et l’application desActes du Dialogue poli-tique d’Angondjè. Parmiles nouvelles figures (in-connues pour certaines dugrand public), il y a, Car-men Ndaot, ministre duTravail, de l’Emploi et de laFormation professionnelle.C'est, semble-t-il, la plus

Le quota féminin dans les mêmes proportions
Martina ADA METOULE
Libreville/Gabon

Denise Mekam'ne, la doyenne des femmes de cette
nouvelle équipe.
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jeune femme ministredudit gouvernement. Puis,Nadine Patricia Anguileépouse Obame, ministre del’Education nationale, et
Clotilde Chantal MboumbaLouey, ministre déléguéauprès du Premier minis-tre chargé de la Décenniede la Femme. Elles font,

entre autres, partie des 7femmes qui ont fait leur en-trée.Le nombre est le mêmes’agissant des sortantes.Flavienne Mfoumou Ondodes Transports, Nicole As-sélé des Sports, et Fran-çoise Assengone Obame,délégué auprès du ministredu Travail, etc ne font pluspartie du nouveau gouver-nement.Toutes ces femmes, asso-ciées à leurs collègues desexe opposé auront, lalourde tâche de travailler àla mise en œuvre de la vi-sion politique du numéroun gabonais. A savoir, trou-ver des solutions, en dépitde la crise qui sévit, pouraméliorer les conditions devie de leurs compatriotes.

Rappelons que le conceptd'égalité des chances enpolitique implique, selonl’initiateur Ali Bongo On-dimba, la totale insertiondes femmes dans la prisedes décisions concernantles affaires du pays. Dèslors, la gente féminine sedoit de jouer un rôle déci-sionnel au sein du gouver-nement et des institutions.Indiquons par ailleursqu’en 2015, une décenniede la femme (2015-2025)avait été décrétée. Toutechose qui s’inscrit dans lamatérialisation de la poli-tique d’Ali Bongo Ondimbaà l’endroit des femmes avecnotamment, la loi garantis-sant au moins 30% defemmes aux postes de res-ponsabilité.


